
F. CAMUS. —GLANURESBRYOLOGIQUES. 307

GLANLRESBRYOLOGIQUESDANS LA FLORE PARISIENNE (Troisicme Note);

par 11. Fcrnand (IMl«

Dans deux Notes precedentes (seances du 24 juillet 1891 et du
8 decembre 4893), j'ai expose les resultats de mes excursions

bryologiques anterieures autour de Paris. Je donne aujourd'hui

les resultats des courses de fevrier a juillet 1894 et de quelques

courses du prin temps 1895.

On trouvera dans la liste ci-dessous sept especes nouvelles pour
la flore parisienne, ou du moins dont l'existence dans nos limites

ne reposait que sur des indications anciennes et insuffisantes; je

les fais preceder d'un asterisque. Je cite egalement de nouvelles

localites pour les plantes dont la dispersion autour de Paris est

encore peu connue. Quelques-unes d'entre elles, jadis considerees

comme rares, sont maintenant connues dans un assez grand

nombre de points pour qu'il soil, je crois, superllu de detailler

desormais les localites nouvelles ou on les rencontrera.
*

M. Bescberelle, totalement absorbe par la bryologie exolique, a

bien voulu me confier la determination de plusieurs paquets de

Mousses anciennement recueillies par lui autour de Paris. L'etude

de ces plantes m'a fourni quelques donnees interessantes qui trou-

eront leur place ici.

Ephemerum serratum Hpe. —Foret de Saint-Germain, sur

un talus sablonneux, 17 juin. Je ne mentionne ici cette Phascacee,

depuis longtemps connue dans la foret de Saint-Germain, qu'en

raison de Tepoque exceptionnelle a laquelle je l'ai trouvee. Elle

lormait des tapis etendus et continus portant quelques fruits tres

avaoces. Le prothalle etait en parfait etat de vegetation, ce qui

laisse supposer que, dans des circonstances favorables, il peul etre

perennant. Le talus sur lequel vegetait cette petite Mousse n'etail

pas tres humide. II y a deja longtemps, M. Roze avail remarque
l'#. serratum, en plein ete, sur un talus de la foret de Ilez.

Phascum curvicolle I ledw. —En plaques relalivement four-

nies dans un champsablonneux a Boutigny; par piedsisoles parmi

'eP. bryoidesk Trieh

\
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Pleuridium alternifolium Bryol. eur. —Forets de Garnelle et

de Montmorency.

Gymnostomum tenue Schrad. —Nointel.

G. calcareum N. et II. —Chaussee de l'Etang-Vert, a Chaville.

Eucladium verticillatum Br. eur. —Chaville (Elang-Vert);

Mantes.

Dicranum montanum Hedw. —Rare dans la foret de Marly,

avec D. (lagellare.

D. flagellare Hedw. —Foret de Carnelle.

D. majus Turn. —Foret de Montmorency, pres de Piscop.

Fructifie.

po Sur

les gres a Boutigny.

*Trichodon cylindricus Sch. —J'ai trouve un tout petit gazon

de cette Mousse sur la terre sablonneuse humide de la route dite

d'Orgenois, dans la foret de Fontainebleau (5 juillet). Elley etait

certainement fort rare; car, malgre une recherche attentive, je n ai

pu en recueillir davantage. Peut-etre ne se developpe-t-elle que

plus tard. Cette espece, qui n'est encore signalee en France que

dansquatre localites fort disjointes (Pyrenees, Alsace, Ardennes),

a du probablement fttre meconnue en raison de sa sterilite habi-

tuelle. Je 1'avais deja recueillie en Bretagne. Elle est a rechercher

dans les bois, dans les chemins peu frequentes et sur les char-

bonnieres. Je suis persuade qu'en attirant l'attention sur elle, on

la retrouvera dans bien d'autresendroits. Sur place, elle rappelle

un peu le Leptobryum piri forme.

Leptotrichum homomallum Hpe. —Tres rare, lisiere nord du

bois de Bellay, pres Beauvais.

Distichium capillaceum Br. eur. —Tres rare a la Canche-aux-

Lievres, dans la foret de Fontainebleau.

Pottia intermedia Furn. —Cette plante est considered par

beaucoup d'auteurs commeune bonne espece. Ses caracteres pa-

raissent en effet constants. Je ne retrouve dans mes notes que les

localites de Boutigny, de Saint-Michel-sur-Orge et de Montmo-
rency; mais je suis certain de l'avoir remarquee ailleurs dans nos

environs.



F. CAMUS. —GLANURESBKYOLOGIQUES. 309

P. minutula Br, eur. —Boutigny; Nointel; Saint-Leu. Mousse

tres repandue autour de Paris.
*

Trichostomum tophaceum Brid. —Ablon; Triel; Mantes;

Viroflay; Gournay-sur-Marne. Presque tou jours sterile.

Tr. mutabile Bruch. —Boutigny. Sterile.

Tr. crispulum Bruch. —Lisiere de la Ibret de Carnelle, pres

*

Nointel, sur les rocailles du calcaire grossier. La variete brevi folium

tres rare a l'Ermilage Saint-Sauveur, pres Mantes. Sterile.

Barbula Hornschuchiana Schultz et B. gracilis Schw. —Tous

deux fructifies a Boutigny. A l'etat sterile, ces deux plantes ne sont

plus des raretes pour la flore parisienne : le B. Hornschuchiana

estcommun et le B. fragilis tres repandu.

B. cylindrica Sch. —Sur un talus de la foret de Carnelle;

Goincourt, pres Beauvais.

B. inclinata Schw. —Boutigny; sabliere de Bry-sur-Marne.

B. squarrosa D. N. —Boutigny; Nointel; Bry-sur-Marne.

B. latifolia Bruch. —Sur les arbres baignes par la Seine a

Villeneuve-Saint-Georges, a Neuilly (ile de la Grande-Jatle), au

Pecq, a Mantes, a Triel, et probablement dans beaucoup de loca-

lites inlermcdiaires. J'ai encore trouve cette espece, autour de

Beauvais, sur plusieurs points de la vallee de l'Avelon, d'ou elle

doit gagner le Therain et par suite l'Oise. Enfin notre collegue

M. Dismier a recemment constate sa presence sur un ruisseau Iri-

butairede la Marne a Greleil. II est done vraisemblable qu'elle

est disseminee dans la vallee des deux arands affluents de la

Seine.

Ce Barbula est generalement bien developpe et meme il fruc-

tirte dans plusieurs des localites precitees. Ses feuilles sontsouvent

chargees de corpuscules reproducteurs pluricellulaires, comme
cela se remarquc chez d'autres Barbula de la section Synlrichia.

Ces corpuscules naissent sur le limbe lui-meme sans regularity

a «cune. Milde a cree, pour cet etat du B. latifolia, la variete pro-

PMJulifera.

B- Brebissonii Brid. —Accompagne le B. latifolia a Triel et

a Mantes. II parait jusqu'ici plus rare que lui autour de Paris. Ses

feuilles sont rareraent intactes.

e
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Grimmia crinita Brid. —Vieux murs, a Boutigny.

G. leucophaea Grev., G. Schultzii Brid. et G. trichophylla

firev.— Sur des rochers de gres, a Boutigny. La derniereespece se

trouve egalement dans la foret de Fontainebleau avec des tiges

tcrniinees par des amas de corpuscules cloisonnes.

Entosthodon ericetorum Bals. et D. N. —Foret de Rambouillet,

a Yillepert.

Leptobryum piriforme Sch. —Mantes, sur les berges de la

Seine, presque au ras de l'eau. Sterile.

Webera annotina Bruch. —Forets de Rambouillet et de Fon-

tainebleau. Sterile.

W. albicans Sch. —Forets de Saint-Germain, de Carnelle, de

Compiegne, de Fontainebleau. Sterile.

Bryum torquescens Br. eur. —Paris, au Point-du-Jour.

B. roseum Schreb. —Boutigny.

Mnium punctatum Hedw. —Forets de Carnelle, de Marly, de

Rambouillet; Rainvillers, pres Beauvais.

Atrichum anqustatum Br. eur. —Foret de Carnelle. Cette

espece se trouve <j& et la dans presque tous les bois des environs de

Paris. Elle fructifie peu.

Diphyscium foliosum Mohr. —Foret de Carnelle sur quelquea

talus.

Buxbaumia aphylla Haller. —Sur deux points de la loret de

Carnelle.

Leucodon sciuroides Schw.— line touffe fructifiee sur un bloc

de gres a Boutigny.

Sw. —Boutigny.

Thuidium recognitum Lindb. —Boutigny; Nointel.

ecium glareosum Br. eur. —Boutigny; Saint-Leu;

loret de Carnelle; Triel; Marly. On rencontre tres frequemment

cette planle dans nos environs, inais toujours en petite quantite et

sterile.

B. plumosum Br. eur. —Ties rare sur des gres l'e long d'un

ruisseau de la foret de Marly (avec MM. Roze et Jeanpert). Fruct.
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Scleropodium illecebrum Br. eur. — Boutigny; Jouy-en*

Josas; Triel.

S. caespitosum Br. eur. —Abondant dans le pare de Versailles,

a la base des Tilleuls des quinconces. Sterile. Gette Mousse occi-

denlale doit exister ailleurs dans de semblables stations. Je Tai

toutefois vainement cherchee a Saint-Germain-en-Laye et dans

quelques parties du pare de Saint-Cloud.

Eurhynchium strigosum Br, eur. var. imbricalum Sch. —Ert

petite quantite sur un talus pres de Triel. Cette variete est bieri

voisine de YE. diversi folium Br. eur.

E. preelongum Br. eur. var. abbreviation Br. eur. —Cette re-

marquable variete, considered par plusieurs bryologues comme
une espece distincte (E. Schleicheri Hartm.), se trouvait parmi

les recoltes de M. Bescherelle : foret de Montmorency, fevrier

1866. J'ai retrouve cette plante sur un talus de la foret de Car-

nelle.
;

E. pumilum Sch. —Commundans le pare de Versailles, ou il

Iructifie bien ! (Bescherelle).
-

Rhynchostegium depressum Br. eur. —Foret de Marly, ires

rare sur des blocs de gres le long du ruisseau qui passe a la halle

de Saint-Nom (avec MM. Koze et Jeanpert). J'ai egalement reconnu

cette espece parmi les recoltes de M. Bescherelle; l'echantillon

*

f . •

180

voir, en compagnie de M. Dismier, dans la foret de Carnelle. Dans

cette derniere localite, commea Marly, le Rhynchostegium depres*-

swms'etale sur des blocs de gres, qui affleurent sur des pentes et

paraissent etre fortement laves lors des grandes pluies. II y a 1A

wne indication qui pourra mettre sur la voie pour de nouvelles

localites.

Cette Ilypnacee, qui semble repandue dans les basses mou-
ta Rnes, et qui n'a encore ete signalee dans le Nord-Ouest qu'a deux

localites normandes, est probablement plus repandue autour de

I'aris, ou elle a passe inapercue en raison de sa sterilite et de sa

ressemblance avec d'autresespeces. C'est, parmi les Mousses de nog

environs, du Plagiothecium elegans qu'elle se rapproche le plus.

0n 1'en distingue a ses toufl'es plus brillantes, parfois lavees dc

rou x, plus exactement appliquees, ses tiges plus ramifiees, ses



1H. Patientiae Lindb. —Forets de Carnelle et de Rambouillet

au bord des routes. Toujours sterile.

H. palustre L. —Pont des Moulineaux entre Biliancourl et le

Bas-Meudon. Je ne crois pas qu'une Mousse aquatique puisse trou-

ver eau plus sale que celle de la Seine au sortir de Paris; malgre

cela, la plante des Moulineaux est en bon etat et bien 1'ructifiee.

VHypnum palustre estabondant dans les bassins du pare de

Versailles, ou M. Bescherelle en a recueilli de nombreuse formes.

Sphagnum papillosum Lindb.— Foret de Rambouillet, au
x

Planets, pres Saint-Leger.

J'ai recueilli, dans le courant de I'annee derniere, un grand

nombre de formes de Sphaignes, principalement dans les forets de

Fontainebleau et de Rambouillet. Je donnerai, dans ma prochaine

Note, la lisle generate des Sphaignes connues aux environs de

Paris avee la nouvelle nomenclature due aux recents travaux de

MM. Russow et Warn^torff.

312 SEANCE DU 26 AVRIL 1895.

feuilles simplement aigues a tissu beaucoup moins serre, surtout

au sommet. Toutes deux doivent rentrer dans le genre Isoptery-

gium Mitt.

Amblystegium riparium Br. eur. —Cette espece, commune

partout, realise dans nos environs la plupart de ses formes. J'ai

trouve, dansune sabliereaAblon, lavariete triclwpodium (Schultz)

bien caracterisee ; ce n'est d'ailleurs qu'une forme elouffee de la

plante. II m'a semblc que, dans les mares ou YA. riparium croit

en compagnie de VHypnum Kneiffii, ce dernier, doue d'une vege-

tation plus active, tend a le supplanter.

Hypnum Elodes Spruce. —Autour des flaques, dans la sa-

bliere de Rry-sur-Marne, type et var. hamulosum Sch. Sterile.

H. Kneiffii Sch. —Cet Hypnum est tres commun autour de

Paris et s'y presente sous des formes diverses resultant des modi-

fications incessantes de sa station. On le trouve surtout dans les

mares couronnant les plateaux (particulierement beau dans la foret

de Saint-Germain et le bois des Mets, entre Viroflay et Jouy-en-

Josas), ou dans celles de l'alluvion de la Seine. II abonde dans la

sab lie re d'Ablon et y fructifie. On le voit bien plus rarement sur le

bord memede la Seine (Mantes). II aftecte alors des formes molles

et laches d'une determination difficile.

J
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Scapania compacta Lindenb. —Foret do Fontaincbleau, an

Calvaire.

Jungermannia exsecta Schmid. —Foret dc Montmorency, ou

il semble assez repandu.

J. Taylori Hook, \ar.anomala (Hook.). —Parmi les Sphaignes,

a la Licorne (foret de Rambouillet).

* J. acuta Lindenb. —Je rapporte a cette espece une petite

Hepatique que j'ai trouvee, il y a quelques annees, dans les fosses

des fortifications de Paris enlre la porte d'Auteuil et la porte de

Saint-Cloud. Bien que je ne puisse absolument certifier la deter-

mination, je me decide a signaler aujourd'hui cetle plante; la

localite ou elle croit a deja etc entamee par l'elablissement d'un

tir, elle risque de l'elre davantage par le transfert dans levoisi-

nage du jardin fleurisle de la ville de Paris, elle peutdonc dispa-

raitre d'un jour a l'autre. Cette Hepatique ne peut appartenirqu'au

groupe conslitue par le J. acuta et especes voisines, groupe dont

la synonymie est tres riche et qui ne comprend probablemcnt que

deux ou trois types specifiques, tres variables par consequent.

C'est une forme tres grele (var. gracillima), sur laquelle je n'ai

pas reussi a trouver des perianthes; je n'ai que la plante male.

Bien que portant ca et la quelques amphigastres, elle me parait

distincle du /. Mulleri par son tissu Ibliaire dont les parois

cellulaires sont minces et sans epaississements angulaires; dans

le J. Mulleri, qui normalement possede des amphigastres nom-
breux, il existe, aux points de rencontre des angles des cellules

foliaires, des epaississements triangulaires marques et tres con-

slants.

* J. inflata Huds. —Cette Hepatique etait dejasignalee a Fon-

tainebleau, par Merat, d'apres Persoon. Toulelbis cette simple

indication m'avait paru insuffisante pour admettre definitivement

dans la flore parisienne le /. inflala. C'est seulement dans la

qualrieme edition de l'ouvrage de Merat (1830) qu'est citee pour

la premiere —et la derniere Ibis —cette plante. Je n'ai jamais

entendu dire qu'elle aitete revue depuis, je n'ai pu Irouver aucune

autre indication ecrite (1) a son sujet; enfin j'ai vainement cher-

(') Je ne connais aucun ouvrage dc Persoon ou il soil question d'Hepa-

ti»iues.
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che dans les herbiers la preuvc materielle de son existence dans

uos limites. D'autre part, comme je le dirai plus loin, sous le

nom de Jungermannia in/lata ont ete confondues jusqua une

« >poque recente deux especes tres dislinctes appartenant a deux

genres diflerents. Dans ces conditions, je me crois autorise a re-

garder le J. inflala commenouveau pour Paris.

C'est pourtant a Fontainebleau que j'ai trouve cette Jonger-

manne dans le courant de l'ete dernier, mais dans une partie de

la foret que les bolanistes semblent avoir laissee en dehors du

eercle ordinaire de leurs explorations. II s'agit du plateau de la

llaute-Borne, situe tout a fait a l'extremite sud-ouest et a la limite

extreme de la foret. C'est un point pratiquement peu accessible,

en raison de la distance qui le separe de Fontainebleau et dont la

route n'oflre aucun interet. On traverse, pour y arriver, plusieurs

kilometres d'un plateau monotone, uniformement plante de Pins,

sans valeur pour le bryologue et ou lephanerogamiste parait devoir

faire egalement un maigre butin. Sur ce plateau, l'affleurement

des rochers de gres et. aussi l'exploitation ancienne —malheureu-

«ement continuee —deces gres a determine la formation de mares

tourbeuses, quelques-unes assez etendues et permancntes, d'autres

^ sec la majeure partie de l'annee. Autant que j'en ai pu juger

pendant la rapide exploration que j'en ai faite en compagnie de

MM. Dismier et Duval, cette locality fournit une bonne partie des

Mousses de Bellecroix etde Franchart : Dicranum spurium ,
Cam-

pi/lopus brevipilus et polylrichoides, Polylrichum commune
Plagiolhecium elegans, Hypnum fluitans, Lepidozia selacea, etc.

Les Sphaignes y sont abondantes, surtout le cuspidalumetle rigi-

dum, et aussi une forme curieuse du groupe subsecundum, sur

laquelle je ne suis pas encore completement fixe. C'est dans le

fond asseche d'une de ces mares que vit le Jungermannia injlata

sur des debris decomposes de vegetaux ; il porte des perianthes

steriles.

Le Jungermannia inflata existe encore sur deux points au moins

<le la foret de Montmorency. Le24juin 1894, dans une promenade
a Domont,en compagnie d'une personne etrangere a la botanique
je pus m'ecarter quelques instants et inspecter les pentes qui du
fort de Domont s'etendent dans la direction du nord.Je recueillis,

sur le talus d'un fosse, plusieurs lUpsil[([ues
y
Jung.exsecta, Jung,

ventricosa, especes disseminees ca et la dans la foret, et une

J

J
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autre espece a feuilles bifides que sur place je ne pus reconnaitre.

L'examen microscopique mil tout de suite a part les Sarcoscy-

phus; dans la serie des Cephalozia, dont ma plante avait assez

bien la physionomie, aucune espece ne pouvait s'y rattacher d'une

fagon satisfaisante; parmi les Jungermannia de la section Bi-

dentes, le /. injlata convenait assez bien, mais comment rapporter

a une Hepatique que j'etais habitue a voir dans des stations plus

ou moins tourbeuses, une plante croissant sur des talus argilo-

sableux, en eompagnie du Dicranella heleromalla! Sur mes

echantillons, la plante etait d'ailleurs naissante et completement

sterile. Je crus prudent d'ajourner le diagnostic; mais, comme
j'avais deja ete intrigue plus d'une fois par la rencontre dans la

memeforet de fragments d'llepatiquesayant a peu pres les memes
caracteres, je mis de cote mes echantillons, me proposant de re-

chercher a une autre saison la plante dans un meilleur etat de

,
developpement.

L'hiver dernier, M. Fr. Hetier me pria d'etudier quelques Mus-

cinees recoltees par lui dans la foret de Montmorency, dont une

qu'il rapportait au /. in/lata. Son echantillon possedant des pe-

rianthes, l'hesitation n'etait plus permise : j'etais des lors fixe sur

la plante de Domont, d'autant que M. Metier avait trouve son

Hepatique dans des conditions assez semblables, mais dans un

autre point de la foret, au bois des Champeaux. Nous ysommes
retournes ensemble : c'est un plateau d'argile a meulieres, sem-
hlable a ceux qui couronnent toutes les hauteurs de la foret. Le

sol, en retenant l'eau I'hiver, se detrempe; mais il ne s'y forme
pas de tourbe. Le /. in/lata est la assez abondant; il s'y developpe
en belles touffes de la variete subaggregata, a tiges dressees,

wnovant frequemment sous les nombreux perianthes steriles et

tr es caducs.

Commeje l'ai dit plus haut, j'ai vu plusieurs fois, dans la foret

<te Montmorency, des fragments d'Hepatiquesqu'en raison de leur

developpement incompiet ou de leur mauvais etal je n'avais pu

'dentifier d'une facon satisfaisante et qui aujourd'bui merappel-

knt le /. inflala. On peut done esperer que ce dernier se retrou-

Ve ra sur bien des points de la foret.

J - incisa Scbrad. —Qa et la, foret de Montmorency.

J
- barbata Nees var. Schreberi. —Boutigny.
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Jungermannia attenuata Lindenb. —Fontainebleau, au rocher

Canon.

Cephalozia fluitans (Nees) R. Spruce. —L'histoire de cette

plante n'a ete debrouillee que depuis peu d'annees. Peut-elre ne

ligure-t-elle encore sous son vrai nom dans aucune flore locale

francaise, bien qu'a mon sens, elle doive exister ca et la dans la

majeure parlie de la France.

Elle a paru pour la premiere fois dans l'exsiccata de Funck

(Kryptog. Gewachse d. Fichtelgebirges, n° 593), sous le nom de

Jungermannia fluitans signe de Nees d'Esenbeck. Nees, dans ses

ouvrages ulterieurs (Nat. europ. Lebermoose et Synopsis Hepali-

carum), la rattacha au Jung, inflata Iluds. commevai iele fluitans

et variete laxa. C'est a Richard Spruce (On Cephalozia, 4882)

qu'on doit d'avoir bien mis en lumiere les caracteres distinctifs

les deux cspeces, confondues par tous les botanistes a la suite de

Nees. On doit done vraisemblablement rapporter au Cephalozia

fluitans un certain nombre dedications de localites passees au

compte du Jungermannia inflata. 11 en est ainsi d'une plante re-

cueillie par moi en septcmbre 1882, au marais de Logne (Loire-

Inl'erieure), et distribute sous ce dernier nom.
M. Jeanpert a recueilli l'ete dernier, aux environs deGuipereux,

des fragments d'une Hepatique qu'il a bien voulu soumettre a

mon examen. L'extreme exiguite de l'echantillon ne m'a permis

que de soupconner l'espece. J'ai ete assez heureux, dans une

excursion faite le 20 juin, pour la rencontrer en certaine abon-

dance au lieu dit la Licorne, non loin de l'elang d'Angennes

entre Guipereux et Poignv (lisiere occidentale de la foret de Ram-

i

>

bouillet). Cette localitc est une tourbiere a fond de Spbaignes en

voie d'assechement; on y trouve plutot une forme terrestre du

C. fluitans, qui ailleurs atteint dans l'eau des proportions bien

plus considerables, —jusqu'a 20 centimetres sur des echantillons

de Ghesbire, publies par Holt in Hepat. britann. exsicc. n° 259.

Je possede encore le C. fluitans des G6tes-du-Nord ; on le

trouve dans la partie montueuse du departement (Menez), ainsi

que le veritable Jung, inflata. De Urebisson l'avait autrefois re-

cueilli a Falaise en Normandie. Deux echantillons de lui, etiquetes

J. Francisci, existent au Museum de Paris. Tous deux appartien-

ncnt bien au Ceph. fluitans et l'un avait deja ete annote par



F. CAMUS. —GLANURESBltYOLOGIQUKS. 317

Gottsche(1867) Jung, inflata y . laxa. II est bon deremarquer que
la planche 2569 de VEnglish Botany, bien que portant le nom de

Jung. Francisci, represente le Ceph. fluitans (Spruce, loc. cit.,

p. 53). C'est peut-etre la l'origine de 1'crreur de de Brebisson, dont
les determinations etaient si soignees (1). Nees {Synop. Hepali-

carum, p. 407) fait egalement allusion a la vague ressemblance

de son Jung, inflata y. laxa ** amphigastriata avec le J. Fran-
cisci. Enfin Pespece parait repandue dans les Vosges. Deja Nees

(Naturg. europ. Leberm.) disait avoir recu de Mougeot des echan-

tillons de Jung, inflata des Vosges formant transition entre h

I

I

• t . t

vanete o\ fluitans et la var. y. laxa, semblables a ceux que lui-

meme avait trouves dans les Sudetes, et qui l'avaient conduit a

reunir au Jung, inflata son J. fluitans. L'herbier du Museum
et l'herbier Montagne renfermcnt plusieurs echantillons vosgiens

de Mougeot; un seul apparlient au Jung, inflata, il porte des

perianthes, les autres sont du Ceph. fluitans et l'un de ces der-

niers est etiquete de la main de Mougeot : « Jung, inflata in

y- fluitans transiens ex Nees in lilt. » C'est bien la la planle a

laquelle Nees fait allusion. D'apres Spruce, l'herbier de Schimper

possede egalement un echantillon de Hiibener provenant de.*

Vosges.

•J'aivu, dans l'herbier Montagne, un echantillon type du Jung,

fluitans, recueilli par Nees dans les Sudetes. Enfin le Ceph. flui-

tans decouverl par M. Stabler a Fowlshaw Moss (Westmoreland) et

qui a servi de base aux etudes de R. Spruce, figure sous trois nu-

meros (178, a, b, c) dans le magnifique exsiccala de Carrington

et Pearson, Hepaticce britannicce exsiccalw. L'examen de toute

cetteserie d'echantillons ne me laisse aucun doute sur 1'exacti-

l «de de l'attribution, que j'ai faite au Ceph. fluitans, de la plante

bretonne et de celle de la foret de Rambouillet.
A l'etat fertile, des caracteres d'une valeur generique incomes-

j

(0 Uaus un opuscule de tie Brebisson intitule : « Hepaliques de la >'or-

mandie », sans dale (vers 1810), il n'est pas question du Jung. Francisci. Le
*• inflata est indique, p. 7, a Falaise, Vire, Mortain; la var. B. parmi les

sPkagnum, dans les raarais.
G'est encore au Ceph. fluitans qu'il faut rapporter le nuniero 70 des He-

sPhagnum, a Neufvivier, pres Falaise, par de Brebisson.
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difficulty a reconnaitre les deux especes. A l'etat sterile, le dia-

lostic se fait encore aisement. Le Ceph. fluitans developpe habi-

tuellement des jets flagelliformes qui font defaut dans le Jung,

inflata; ses tiges sont pourvues d'amphigastres, l'autre espece n'en

a jamais. Les cellules du lissu foliaire sont carrees, arrondies,

assez serrees dans le J. inflata; dans le C. fluitans, le tissu est plus

lache, les cellules sont plus grandes, leur forme generate rectau-

gulaire k angles emousses. La structure de la tige, le point d'emer-

gence des rameaux offrent d'autres earacteres d'une distinction

plus subtile. La couleur des deux Hepatiques est a peu pres la

meme; toutes deux ont des formes claires et des formes foncees;

souvent memeles deux colorations se rencontrent dans la meme

touffe. Celte ressemblance dans le mode de coloration et la lobu-

lalion assez speciale des feuilles, presque semblables dansl'une

et l'autre plante, tendent a leur donner un facies commun, qui

les fait confondre sur place —d'autant qu'on les rencontre sou-

vent dans les memesstations parmi les Sphaignes —, et Justine la

confusion pendant de longues annees de ces deux especes par les

botanistes les plus experimentes. Le J. in

s

ita n'a pas, que je

ommele C. fluitans,

il est d'ordinaire assez largement pourvu de perianthes, habituel-

lement steriles il est vrai, tandis quechez l'autre espece, il est rare

d'en trouver.

Tres rare a Fontainebleaucommunis

Carnell de

sur le plateau de Bellecroix.

Lophocolea minor Nees.

Franconville, sur marnes gypseuses. Le L. heterophylla est re

pandu dans la memeforet; mais on ne le trouve direclement sur

le sol qu'au niveau des sables moyens et superieurs : an niveau

des glaises, il ne quitte pas les vieilles souches. Cette espece

generalement fertile, ou qui, du moins, developpe de nombreux
periantbes, varie beaucoup comme taille. Les touffesj steriles

ont des formes greles a feuilles plus nettement bidentees, qu'on

serait tenle au premier abord de prendre pour le L. minor. Je

n'ai vu de re dernier, dans nos environs, que des formes a feuilles

erodees.
- *

•
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Blasia pusilla L. —Foret de Marly, pres de la halte de Saint-

Nomavec des perianthes fertiles.

Pellia calycina Nees. —Foret de Garnelle.

Reboulia hemisphaerica Raddi et Targionia hypophylla L.

Boutigny.

ML Hua, vice-secretaire, donne lecture de la communica-
tion suivante :

RECHERCUKSSUR LA DIVISION DU NOYAUCELLULAIRE CHEZ LES VfiGfiTAlX;

par II. Charles BMJ-AI-M

.

Premiere partie : jusqu'a la disparition

de la membrane nucleaire.

B, CHEZ LES SPIROGYRA.

Deux phases bien distinctessont a observer chez les Spirogi/r«
r

jusqu'a la disparition de la membrane nucleaire. Dans la premiere,

le noyau opere son gonilement, en creant dans son caryoplasma

une certaine quantite de matieres protoplasm iques qui passent

progressivemenl a l'etat insoluble et que Ton trouve sous forme dr

granulations commechez le Lis blanc. Au fur eta mesure qu'il se

bourre ainsi de matieres qu'il a insolubilisees,quine pcuvent plus

retourner dans la cellule, le nucleole s'incorpore lentement au

filament, dont les replis gonflent, et il disparait partiellement, Le
filament se pelotonne en s'unissant au nucleole, puis, plus tard,

se deroule. Pendant la phase du peloton, englobe au milieu des

matieres granuleuses du caryoplasma, il se trouve ecarte davan-

tage de la membrane nucleaire. Quand le noyau est completemenl

plein, que la membrane qui conserve encore sa cohesion ne peut

plus s'etendre, a un certain moment, les echanges osmotiqucs

entre la cellule etle noyau, diminuesdeja, tendent a devenir nuls.

D n'existe plus rien, et il ne sort plus rien du noyau. Englobe ainsi,

le filament cesse ses rapports avec l'exterieur. La fin de cette pre-

miere phase est caracterisee par la diftluence, puis la dissolution

complete de tous les materiaux insolubles du caryoplasma, dont


